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INTRODUCTION

A la demande de M. le onseiller de la République CLAIREAUX et à l'occa·
sion de la 11" Campagne océanographique du navire « PRÉSIDENT THÉODORE TISSIER »
nous avons éLé chargé d'une mission de quelques mois aux île Saint-Pierre-et-Mique­
lon avec, pour obj t, l'étude de la pêche à la Morue.

Nous sommes heureux d'adresser ici nos sincères remerciements à M. le Gou­
verneur ALANIOu, ainsi qu'à M. l'Administrateur de l'Inscription Maritime de SAINT
ETIE E, à M. LACOURT, Admini h'aLeur des Colonies Adjoint au Gouverneur, et à
M. FÉRAL, Chef de Cabinet du Gouverneur, pour l'obligeance dont ils ont fait preuve
à notre égard et le disposition qu'ils ont bien voulu prendre pour faciliter l'accom­
plissement de notre mission.

Nous sommes d'autre part redevable à M. le Médecin-Chef SALAÜ , Directeur
de l'Hôpital, d'une aide pour laquelle nous lui gardons toute notre reconnaissance.
Nos remerciements vont également à MM. LANDRY, Président de la Chambre de Com­
merce, à M. FRIOULT, Capitaine du Port, qui fut un guide exp 'rimenté et à M. BOIS­
SEL, Directeur de la Maison « Slips and Stores ».

Enfin, nous tenons à témoigner notre ympathie à la population de St-Pierre­
et-Miquelon auprès de laquelle nous avons trouvé, en toutes circowtances, le meilleur
accueil et plus particulièrement aux pêcheurs dont l'un, M. DEROUET, nous a donné
toutes facilités pour participer à de pêche en mer, à bord de on dori .

Rpv. Tl'av. Jnsl. P~c!le, \J1aril. 19 (1) i955.

fmerceur
Archimer

http://www.ifremer.fr/docelec/




PREMIERE ARTIE 

DONNEES ECOINOMIQUES 

1. - CO DITIONS A·CTUELLES ET IMPORTANCE ECONOMIQUE 

DE LA PECHE A II,E~ SAINT-PIERRE-ET-l\HQUELON (1951 ) 

La pêche aux île ' Saint-Pierre-et-Miquelon peut actuellement se définir de la 
manière uivanle : c'e t une pêche arLi anale, ne constituant qu'une faible ressource 
économique et appliquant en pratique à une seule e pè e de poisson : la Morue. 
Elle e t entTée dans la voie du déclin un peu avant la guerre 1914-18 avec la dis­
parition des goëlettes armées à Saint-Pierre et ne se pra tique plus, actuellement, qu'à 
l'aide de doris à moteur dont le rayon d'action est au maximum d'une quinzaine de 
milles. 

Le sta tistique suivantes relatives à la production locale de Morue « verte » (1) 
de tinée à l'exportation rendenL compte de ce déclin : 

1 

N o m)-Jl'C' \' embilr~Qti n ~ 

.\nll é\! : Tonnage 
(l' n po id ' rl l' ~l Ol'lJ e " vert!" ») 

(io t'i!d t Fi Ilori: 

1880 
1 

23.000 tonn 142 247 
1903 22.000 » 156 334 
1910 

1 
27.000 » 44 384 

1918 5.000 » l 266 
1938 845 » 188 

939 1.100 » 
1 

179 
1940 

1 

730 » 76 
941 630 » 193 

1942 740 » 
1 

142 
1943 940 » 142 
1944 1.070 » 135 
1945 1.110 » 67 
1946 1.680 » 

1 

191 
1947 1.440 » 202 
1948 1.000 );> 209 

1 

1949 
1 

900 » 
1 

198 
1950 1.200 » 170 

1 1 

(1) On db ti OI:Ut· :\ j lal Lir Lle la l.vl0 ,l'Ui~ " ro nde ". ou ~loru e en ti re, n on v iciée, tl' ois phases prill­
eijJJ l s de prép:ll'c l iun : J~IOl' I e " trancl1 ée " , ou Mot'uf' vid ée, ouver t(~ t riant on a n levé la colonn. ' 
\'e l'l brû le: lu . TOl'ue " \' '' l'Lc l) 'lui 51 la !'vloru l( lra ncllt;e )) ayan t 'jO ll!'n ; clans le s el, t enfin la Mol'w' 
" ,.\ d l('e" tf Ui ' 1 Iii :\r()l'1ll " ' (' t'le ») ( , 'Hnt sllbi un e ct -s. irration li, l'élir libre ou pn . é 'h oir m écil ­
nlqw , ( oil' ~" pal'tie .) 
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II. - POSSIBILITES E DEVELOPPEMENT 

On peut dire que depuis lme trentaine d'années la pêche n a pa évolué aux 
îles Saint-P ierre-et-Miq uelon. 

Les méthode de pêche sont restée:; a u stade artü;anal; elle emportent l uti­
lisation de dori et des ligne à main e t n donnent lieu (lU à une activil' ' ai -'onnièr 
d'été. Les tonnage débarqués, comm le montrent les prée' dente 'tati tique ' , sont 
approxima tivement les mêm chaque ann ' e et la production linule pl'atiq uemenl 
à celle d'un petite qu antité de morue salée t séchée. 

D'une façon générale, d' aill urs, la ituatiOl é onomique de l'ar chipel connaît 
une éclipse à la suite des changements importants que provoqua dans la grande pê he 
l'apparition des chalutiers. 

Il n'en reste pas moins vra i que Je des île .. Saint-Pierre- t-Miquelol1 
sont, comme 1 s autre lieux de p "ch de Terre - Neuve, pourvues d'abondante re­
sources en poi son . Le redre ment de la situation pconomique de îles peut d 'pen­
dre d 'tille meill ur utilisati n des richesses exi tantes. Le proh!" me consi te à recher­
cher et à appliquer Jes moyen propre à obtenir cette exploitation plu importante 
- problème qui , à vrai dire, 11'e t pav nOllveall si l'on s'en rapp rte à e qu'peri .. 
vaient déj à à e sujet vers 1925-27 R ALLI ER DU AT et BEAUGÉ. 

Dans et ordre d'idée, étan t donné le parti que l'indu tri de la pêche pour­
rait tirer de sa réal i~ation, le projet, actu Hement en cour. de remi e en activité du 
frigorifi1que nous paraît devoir r tenir plu particulièr ment l'attention. 

La contructi on du frigorifique date de la :fin de la guerre 1914-18. ependant, 
ce bâtiment de cinq 'tages, situé à 1.500 mètre environ de la ville de Saint-Pierre~ 
est resté à peu près ans uti lisation jusqu'à ce jou '. Le précpdentes tentativ s en vue 
de son fonctionnement pour la pr ' par ati n du pois on conge]' n' nL pas eu de uitp 
et seule est en éta t de mar he actuellement. au rez-de-chau sée, un petite installa­
tion fr igorifique qui sert à la conserv tion de la boë tte et des denrée p' r i sable~ 
destinpes à la onsommation de II s. 

Le fin an ement du projet actu l de r mise n 'tat du frigorifique doit être 
a ::;suré par If' F. I.D .E.r:. Une partie du rédit affect~ à cette entreprise est de tiné à la 
réfection du bâtiment et à son équipem nt, le re, t st ré ervé à l'acqui ilion de deux 
chalutier s en fe r dn type de ceux utilis ' pour la pêche indu trielle en France et qui 
seront employés pour l'approvi ionnement en poi son frais. 

D'aprè e projet, le rez-de-chau sée serait uti1i~é pOUl" le stockage du poi on 
frai (capacit' 300 tonnes) et servira' t également de réserv pour la glace fabriquée 
sur place et destinée aux chaluti er~. Il st en outre pré u, en annexe, une in tallation 
pour la fabrication de la farine de poi son. Le premi r étage serait r' erv' aux opé­
rations de prépara tion du pois~on en fi let et au ~tockage du pois on con gel " Il est 
prévu une installation pour la con ervation d la ho ·rte. Le d uxième étage compren­
drait la sa n e d'empaquetage et les chambre à ongéla tion. Les a atres étage reste­
raient inutilis ' s pour le moment. 

L'approvisionnement en poisson frai erait assuré à la fois par les appo:rts des 
deux chaluti rs qui doivent prochainement être ml au rvice de l'entreprise et par 
ceux de la pêche artisanale. 
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Les produits cong lés sont destinés à être écoulés en partie sur le lnarché fran­
çai ', en p r tie ur le mal' h és du Canada et des Etats-Unis, des accords ayant été 
pa sés avec ces deux dernier s pa ys. 

D 'un poin t de ue théorique la t:onservation du pOIsson par la congélation à 
t rre paraî t, pou r le~ îl Saint-Pierre-et-Miquelon tout indiquée étant donné d'une 
parl l'éloignement reJ atiJ de lieux de con .. ommation importants, d'autre part la pos­
sibilité d'apports de po i,~ 0 en état de f ra î ,.:heur satisfaisant, condition indispensable 
en mali ' r e dong 1ati n pour }' obtention d'nne marchandise de bonne qualité. 

ne des difficulté~, tuutefois, est d'assurer des apports suffisamment réguliers 
et a ez . hondants pour alimenter le f r igorifi que d 'une m nière rentable. 

an~' l'éta t actuel des choses, la pêche artisanale ne saurait à elle seule y 
parvenir : il e t né 'e~ aire d'augmenter l im -or tance des captures et de prolonger la 
ampagne de pêche au Jours de l' année. C'est ce qui a déterminé les organisateurs 

à envi~ a r l mploi d ha lutiers perm ttant d'étendre la campagne de pêche à la 
salon d'hiver pendant laquelle les dori ~ ne p Llvent sortir et de compléter - pour 
moitié environ - Je apporL de ce,": dernier s. 

Il est à not r que ette solution lnixte ne changerait pas sensiblement (si ce 
n est en suppr imant les opérations de tranchage et de salage à terre et, de ce fait, en 
permettant aux p .... heur de consacrer plu ' de temps à la capture du poisson) la for­
mule traditionnelle de la pêche ar ti anale : activité qui - notamment en raison de 
l'utilisation d'un type d'embarcation robuste et peu coûteux, comportant des frais et 
un personn 1 d'exploitation réduits - para ît assez bien adaptée aux conditions de 
climat, aux po~ ihil ités de p "'che aux alenLour immédiats des îles el aux particula­
rités du tempérament des Saint-P ierrai . 

La mise en pla e d'u e industrie du froid permettra it en utre, ce qui est d'un 
intérêt évident, d'utili el' des espèce- ju qu ici peu ou pas exploitées à ain t-Pi rre-et­
Miquelon, tell s que l'Eg1efi n, le eba te ( edfi sh). lf' olin no ir, le~ pleuronectes, 

tc . dont ] a valeu r romm ,rciale est comparable el parfois même supérieu re à celle de 
la Morue. 

A cet égard en ore, en étendant des possibili tés de production jusqu'alors à 
p u prè~ limitp . à ~elle de la morue alé et s ' chée, cette industrie ne pourrait que 
t'ontrihl r à donneT a la p"che de l'arch ipel une impulsion et un e orientation Ilouvf'lles. 

ADDE DA : FONCTIONNEMENT Dl l FRIGORIFIQUE (Mai 1954) 

Depuis l'époque de la mission d enqu"te qui no u avait été confiée en mai· 
juillet 1951 le frigorifique de Saint-Pierre-et-Miquelon est entré en fon tionnement, 
onformém nt au projet dont nous avons expo é les grandes lignes. 

Nou avon eu l'occasion de le vi iter à deux reprises, en 1952 et 1954, et 
nou donn l'on, ici, un bref aperçu de ~ on activité telle qu'elle se présentait lors de 
notre d rnièr vi ~ it (l) . 

(1) . ' II IS ~ I !l lll l e ..; l'I.:dl' ( ,th 1 (l' un l't'l'l ,lin ll uml JJ: l' li /'ul l::ipign l 'lIl L' nls ;'1 M . l' Aclm in is l r ' i Ut' <ll~ l'lni::l-
l 'L' iJ!l inn .\[ r i l i nlP /<; 1 rl p. , ~ I :\1. !1fR,\RLJ IX, \li t'CI' l eu l' rill F' l' i cro t'i tîlf ll et,,' \1. U.·\ GO RT) Cllef d '.\[' l11 cm ent dl; 
Irl ~.r) .E . , 
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FIG. 1 a. - Frigorifique de S aint-Pierre . Sa lle d'empaqll etage des tllets. (Photo J . Ancellin. ) 

Le traitement du poisson s'applique à la orue et à d'autres espèces commer­
ciales t Ile que l'Eglefin, le Sebaste (Redfi h) et différentes espèces de poissons plat . 

Il comporte les opérations suivant s réparties dans les diverses sections du 
bâtiment : 

1°) Emmagasinage du poisson frais on ervé n glace, au rez-de-chaus ée. 

2°) Fileta!ge: la préparation d s filet confi ' e à d ~ ouvner spécia]j é a lieu 
au premier étage. 

Les fi lets, une fois levés sur ] table de filetage, sont acheminé vers les ou­
vriers chargés d'enlever la peau, puis immergés d ns une saumure pendant quelque­
minutes. Après quoi ils sont examinés par tran parence, ~ur une pIagu de verre, en 
vue d'élimin l' les parasite (nématode ) qui se logent parfois dans ]a chair , ou les 
impuretés (caillots de sang, etc.) pouvant nui -e à la bonne pl" entation du produit. 

Pour la Morue et l'Eglefin le poid d filets utili ables représente 33 ro cl li 
poids du poisson vidé, non étêté ; pour le Seba ~ te cette proportion e t d 28 % el 
pour le poi~ on. plat de 22 i~) • 

30) Empaquetage des filet : celui-ci lieu au deuxI me étage où le filets ont 
acheminés par un ystème de balancelle. ils sont empaqueté sous ellophan en boî · 
tes de carton d'une livre ou de cinq livres anglaises (fig. la) . 

4° ) Congélation: cett opération, qui a ' galemell t lieu au deuxième étage, 
s' effectue en soufflerie à- 40°. Sa durée 't de 2 heures pour le filets en boîte d'une 
livre et de 4 heures 1/ 2 pour le filets en boîte de cinq livres. 
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5°) Stockage des filets congelé. La chambre de stockage est maintenue à une 
température de - 20°; sa c pacité pratique permet d'entreposer environ 600.000 livres 
anglaises (soit prè de 300 tonnes) de filet congelés. 

Le frigorifique comprend en outre une in. tall tion de fumage du poisson, ainsi 
que quelque installa Lions connexe, pour la r' cupération des déchets (f abrication de 
farine de poi son). 

Le ravitaillement du f r igorifique s'effectue au moyen des apports de la pêche 
locale et des appor t de d ux chalutier de 38 à 32 mètres, « BEARN » et « GALAN­

TRY », r ' c ,mment mis n ervice et pourvu d 'équipages partiellement saint-pierrais. 

Bien qu'en voie de re ev 0 iI' une solution , la question pr imordiale du ravitail­
lement soulève encore, comme 'était à prévoir, un certain nombre de difficultés, 
principalement dues au fait qu'elle se trouve étroitement subordonnée à la capacité 
d'absorption du f r igorifique et à l'écoulement des produits finis. 

En ce qui concerne 1 s apports de la pêche locale seuls Jes doTÎs basés à l'île 
Saint-Pierre sont actuellement en me ure de ravitailler le frigorifique. 

Les capture fa' tes à bord de cette centaine d'embarcations sont variables: on 
peut néanmoins con id ' rer qu'une quantité de 30 à 40 tonn es de morue par jour cons­
titue une moyenne au our cl l'été; quantit' qui res te de l'ordre de la capacité maxi­
mum d'absorption du frigor~fique où environ 13 tonnes de filets peuvent être prépa­
rés quotidiennement ( ). 

Par ailleurs la capacité maximum de stockag€ en chambre froide est d'environ 
300 tonne de filets. Cette limite est atteinte en un peu plus de vingt jours de fonc­
tionl ement à plein rendement: il est donc néces aire, pour éviter un arrêt du travail, 
que l'écoul ment d une partie des filets congel's soit assurée ntre t mps . 

Les apports des deux chalutier servent en quelque orte d'appoint à eux de 
la pêche locale en 'té. En hiver, au conh'aire, c'est sur ces deux chalutiers uniquement 
que r pose le ravitaillement du frigorifique. Cette d l'ni' re p "riode est la plus criti­
que au point de vue du fonctionnement de l'établi ement: en effet, si en été on doit 
parfois faire fa ce à la urabondance, en hiver, au contraire, on e trouv en présence 
de d iffi cult "s plus sérieuse dues à l'insuffisance des t nnages débarqués. 

Le prix d achat de la morue vidée aux pêchelIT arti anaux, en 1952, était de 
Il fr. C. F.A. le kg (22 fr. métropol.) et le prix de vente des filets ongelés de 
175 fr. métropol. le kg. 

En 1953, la production totale des filets congelés fut de 1.200 tonnes (vendus 
en part ie sur le march; améri ain, en partie ur le marché français) . 

Le fonctionnement -du frigOl·jfique exigerait, pour être rentable, une production 
annuelle qu elque peu upérieure : il y a là un prohlème, lié en particu1ier à l'exploi­
tation de la pêche indu tdelle, Iqui ne pouvait évidemment être résolu du jour au len­
demain ; de sa solution, néanmoin , dépend essentiellement la prospérité de l'entre­
prise frigorifique de ai nt-Pierre, prospérité appelée à améliorer la situation écono­
m;oue de îlp,s et que rendent d'autant plu souhaitahle les importante r éalisations 
déjà accomplies. 

(1) On estime qu ' n 1955 , LL la ' uite Je ln. mi 1 ('0 uc Liv it é cle deu . tunne l c C' ongélation sUI? Plé-
mentaire . la capa cité d'absorp tion du fr'igorif1r(118 pmllT .. a.lleindT' e 100 tonnes de Maru l'on cle par JOur. 



D iU IEME P . RTIE 

PECHE ET TRAITEMENT DE LA MORUE 

1. - ENGINS ET TECHNIQUE DE PECHE 

La pêche à la Morue aux îles Saint-Pierre-et-Miquelon se pratique presque 
exclusivement au moyen de lignes. Nous donnerons i i une brève descr iption des 
engins et des techniques employé . 

A. - L IGN E A MAIN 

Les lignes à main sont les engins les plus couramment utilisés. 

Ces lignes sont, plu la plupart, fabriquées au Canada et aux Etats-Unis; elles 
sont désign ' s par un nUlnéro, variable suivant leur grosseur, et indiquant, pour 
chaque catégor'e de ligne, le poids en livres anglaises (1) de 12 pièces de 
25 fathoms (2). 

Les d iamètres de ces lignes sont cal ulés en pouc·es anglais (3). La relation 
entre le diamètre et le numéro (Lb par pièce de 25 f athoms) des lignes les plus f ré­
quemment employée e t la suivante: 

Ligne Diamètre 

n" 2 (Lb) 4/ 64 inch. 
n 0 3 » 9/ 128 » 
n 

c, 4 » 5/64 » -
na 5 » 11/ 128 » 
n° 12 » 9/ 64 » 
nO 14 » 10/64 » 
Il 

'l 18 » 11/64 » 
nO 20 » 12/ 64 » 

Généralement ces lignes s nt en coton. 

a) Pêche à la ligne à main ordinaire. 

Cette pêche, pratiquée à bord des doris, durant la saison d'été, de mal a sep­
tembre, est de beaucoup la plus ourante aux îles Sa int-Pierre-et-Mique10n. Elle s'ef­
fectue presque toujours avec les lignes n° 4 et 5 - cette dernière étan t plus souvent 
employée par les pêcheurs de Miquelon. Leur longueur, en rapport av c la profon­
deur des lieux de pêche fréquenté n'excède généralement pas 80 à 90 mètres. 

La ligne e 't montée avec des hameçons de type variable suivant la aison et la 

(1) Ljvre ang laise Lb) = It j3 g/' o Il ! ). 
(2) Fathom (Fm) . = 1 m . 829. 
(3) In ch (In) = 0 m. 023. 
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boëtte utilisée. Ce sont pour la plupart des hameçons dit «renverés ». Au début de 
la sais 11 de pêche '1 e t pr' f érable d 'utili r des hameçons de calibl'e plutôt réduit qui 
conviennent pour l'appât peu volumineux que con tituent à cette époque de l'année les 
moules et les coques : ex mple, hameçon «à Congre », renversés et à anneau 
long. 9,3 t 8 ,4 cm, na 9.791 catalogue Viellard, Migeon t Cie (fig . 4 et 5). 

,Pendant la saison du Capelan on utilise de hameçons plus fort pouvant êtr'e 
engainés presque entièrem nt par un Capelan enfilé dans le sens de la longueur. Ce 
sont, par exemple, l ' hame on de type « Halihut », l'envers's et à anneau, l ng. 8,7 m 
n° 6.284 catalogu O. Mus tad, or ège (fig. 3) ou les bam çons renversé et à anneau, 
long. 10,2 cm, n° 9.770 ca talogue Viellard, l\1i creon et Cie (fig. 1). 

Fw. 1 Frc. 2 

J 
FIG. 1 FIG. 5 

FrG. ~ 

Fm. 6 

F u;. ï. - Ligne à Moru e. 

Fw. 1 à 5. - Hameçons pOlll' ligne à main. 

F TG. 6. - Hameçon pOlir ligne de fond. 

Enfin, lorsqu'il 'agit de boëLter ave ~ du areng, d u Maquereau ou de l'En­
cornet, on peut employer des hameçon ' du m .... Ine type (renver és et à anne u), mai 
encore un peu plus robu. te '. L'hameçon décrit sous le nO 6.283 dan le catalogue 
o Mu La d, long. 9,7 m, con ient dans ce ca::- (fig. 2). On emploie ' ga]ement pour 
boëtter avec l'En ornet, l'hameçon dé rit plu haut ~ou ' le nO 9.791, long. 93 cm 
(Viellard et Migeon). 

Le plus souvent 1 hameçon est monté directement sur la ligne ; quelque' 
pê heu rs toutefois commencent à utili el' des avançons en nylon «< crin » ou nylon 
tressé) qui, en rendant le bas de la ligne moins vi ible, permettent de capturer plus 
fa ci]em nt la :Morue lorsque elle-ci ne mord pa fran chement. 
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La ligne esL enroulée ur un cadre en bois appelé « carré »; elle est l estée 
d'un plomb de 600 grammes environ disposé à une brasse au dessus de l'hameçon 
(fig. 7). 

1 arrivée ur les lieux de pêche, le doris est mouillé au moyen d 'un grap­
pin. Chaque pêcheur met g' néralement deux ligne à l'eau: l'une à bâbord, l'autre 
à tribord. or que le plomb a touché le fond la ligne est l ' gèrement remont ' e, d'une 
bra se el d mie environ, de manière que l'hameçon boë tté soit à une petite distance 
du fond. Le pêcheur imprime sans cesse à cha une des lignes un léger mouvement de 
va-et-vient qui a pour effet d 'agiter l'hameçon auquel la Morue ne tarde pas à mor­
dre i l'endroü e t favorable. 

b) P" he à la « vette ». 

La pêche à la « vette », qui est plutôt une pêche d urface, se pratique sur­
tout lorsque la Morue e t « en batterie », à l a poursuite du Capelan. On utilise la 
ligne à main (n° 4 ou 5) mont' e avec un hameçon dont la hampe est garnie d'un 
plomb de 100 grammes environ (fig. 8). Les hameçons employés sont généralement 
de harn çon à palette de 9 à 10 cm de long (exemple: hameçon nO 9.766, catalo­
gue Viellard, Migeon t CIO, long. 9,3 cm). 

FIG. 8. - -- Velte (Grand ur réelle). 

L'endroit hoi i pour la pêche est g'néralement appâté au pr ' alable avec du 
Capelan. La ligne, boëttée de même avec du Capelan, est ensuite lancée à une certaine 
di tance du doris et coule lentement jusqu à ce lue la Moru qui se tient au voisinage 
de la surface vienne happer l'appât qui passe à sa portée. La ID 'thode de pêche à la 
« vette» présente l'avantage, lor que les ras emblement de poissons s'y prêtent, 
d'être plus rapide et moins fatigante que la p"che à la ligne à main ordinaire. C'est 
toutefois un mode de pêche assez peu répandu. On < ssur d'autre part qu' il n'est pas 
ans pré enter quelques risques de blessul'e,_, l'hameç n venant parfois s'accrocher 

aux mains ou au visage de l'un des pêcheuTs a l moment où la ligne est projetée hors 
du doris. 

c) Pêche au « petit plomb ». 

Cette pêche con titu une sorte de méthode int rrnédiaire entre la pêche à la 
« vette » et la pê h à la ligne à main ordinai ·e. On emploie les lignes et les hame-
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Largeur de la sole à l' lnl 'rieur .. l,10 m 

Hauteur dans le milieu .. . . . . . . .. 0,90 m 

Largeur en haut, au milieu ...... 2,18 ID 

Tonture de la ole . ... . ... . ,... 0,24 ID 

Tonture du haut ......... , . .. . , un peu plus accentuée que celle de la sole. 

Le doris est entièrement COll truit en bois; les membrures, 1 étrave et l'é us­
son sont en bois dur (meris i r, hêne) ; le bordage et la sole sont en bois de pin. Les 
différentes parties de l'embarcation se pré entent comme suit: 1°) banc de 1 avant 
avec la tille (écoutille) avant ; 2°) banc du mât avec un trou destin' à recevoir le 
mât lorsqu'on navigue à la voi l ; 30

) bane du milieu; 4°) Lan de la caisse à mo­
teur; 5 (1 ) banc de la cais e à hélice; 60

) banc de l 'arrièl'e avec la tille arriè ~e 
(fig. 10), Sur l'étrave est di posée une poulie appelée « blutteux» ur laquelle pa e 
le câble du grappin qui sert au mouillage. 

Le doris e t pourvu d'un mol ur de 4 cv . généralement, con ommant en 
moyenne 4 litres d'es ence par heure. L'h 'lice s l'vant à la propulsion a la po sibilité 
d'être remontée dans une cais e au niveau du banc dit de la cai e à h 'lice, au mo­
ment de l'échouage, L'arbre de l'héli l pourvu à et effet d ' un joint à la ardan . 

Au cours de la pêch , le atron "e tient enh'e le banc de l'arrière et le banc 
de la caisse à hélice et le matelot en tre le ban de l'avant et le banc du mât. Les 
poissons sont emmagasinés, d ' une part entre le ban du mât et le banc du milieu, 
d'autre part en tre le banc de la cai e à moteur et le banc de la cainse à h ' lice, 

On dé igne sous le nom de wary une embar atio qui diff' re du doris prin­
cipalement par la forme de l" cus on celui du wary étant plus large; toutefois cette 
distinction ne paraît pas fondamel tale el souv nt l'écu on de mbarcations actuelles 
est intermédiaire par sa forme ntre celui du houar i et c lui du doris proprement dit. 
Souvent, d'ailleurs, les pêch urs donnent indifféremment à leur bateaux le nom de 
wary ou de doris. 

Au retour de la pêche, haque jour ]e~ doris sont mis en sécurité ur de 
échouages dont l'assise est f orm ' e de gro~ blocs de pierre; ceux-ci sont recouverts de 
madriers en plan incliné sur le quel les embal'cations sont halées au moyen de ca­
bestans (on di pose sous cha une d 'elles de rouleaux de tin' s à f a iliter la manœu­
vre) (fig, Il ). 

Les principaux lieux d 'échoua D'e des îles son t les uivants (é hou rie ~) : à l'île 
Saint-Pierre, échouerie de l'Anse à Rodl'Îgue (celle- i étant la principale du groupe 
des îles Saint-Pierre-et-Miquelon) , é houeries de l'An e à l'Allumette, de l'Anse à Phi­
libert et de l'Anse de Savoyard; , chouerie de l'île aux Marins ; aux île Langlade et 
Miquelon, échoueries de :Miquelol1 (1 ) , du Petit Barachoi et de la Poin te du Ch va1. 

(1) A Miq uelon, il n'existe paF; (j 'as , [s e créelt Ill ' l 'i l' ; Jes cl ll'is SGn IlL é:;; au mo~" n de rouleaux 
prenant app ui directem nt sur la grève rle galels ui s pr ête ~ celle opération. 
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FIG. 10. - DORIS. Plan schématiqlle. 
A - Banc et tille avant. 
B - Banc du mât. 
e - Banc du milieu. 
o - Banc de la caisse à moteur. 
E - Banc de la caisse à hélice. 
F - Banc et tille arrière. 
G - Blutteux. 
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Les déchets de tranchage repr ' sen tent donc 35 1'0 enVIron du poids total de 
la Morue ronde. 

Ce dé hets ne font pas l'objet d'une r' cupération ystématique. Pratiquement, 
seuls les foies de morues sont en par tie récupér ' s ; ils sont stock ' s dans des ré ipi nts 
(foissières) où ils laissent exsuder leur huil qu i est recueillie our des u ages indus­
triels. 

B. - SALAGE 

L'abri dont chaque pêcheur di pose à IH'oximité de l'échouag de son doris e~ l 
divisé en deux parti es ; l'une sert à remise!' le matériel de pA he, 1 autre est r éservée 
au stockage de la morue sa lée. Les morues sont disposFes à plat, côte à cote; elles ont 
salFes au ~ el sec et arrimées pa r cOl1 ch e ~. 

4-
0 -" 

D 
3 

8 

~ .. - --

FIG. 13. - Installation d'échouage dll doris et de prépu['(1tioll d e la MorLle. 

1. - Doris. h. _ Boyard. 
2. - Cabestan . G. - Baille il foie. 
3. - Boyard à piquer. 7. - Baille à la lage d e la Morue. 
4. - Etal (étêtage, vidage, tranchage). 8. - Hangar p onr le matériel et le salage. 

La quantité de sel employé varie de 1.000 à 1. 00 g par tonne de poisson 
pour la Morue destinée à l'exportation. Le els employés sont, par exemple, les sel 
marins de Setubal, "de Port-de-Bouc, le se] gemme des Inines canadi nnes de Mala­
gash ; ce dernier paraît toutefoi mOll1 appr ' ié que les ~ els marin t a la réputa­
tion de jaunir la Morue. 

La Morue est en gén'ral laiss ' e dans sel d urant une p 'riode de deux à 
trois mois. 

C. - SÉ R AGE 

Le ' chage de la Morue se pratiquait autrefoi en plein air sur les « graves» 
ou étend u s de galets que les pêcheurs aménageaient non loin du Tivage et qui sub. 
sistent encore en différents endroits. Toutefois cette méthode, lié aux condition 
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atmosphérique , pré entai t de sérieux inconvénients et a été aba donnée au profit du 
s' chage artificiel. 

La méthod de séchage au séchoir public de Sain t-Pierre, le principal séchoir 
des îles, e t la uivan te: la Morue ver te livrée par le pêcheur est tout d'abord bros­
sée et lavée ; elle est enuuite mise à égoutter pendant 12 jours. Puis, pour le séchage 
proprenlent dit, elle passe, sur des hariot, dans un tunnel à circulation d'air chaud. 
Dans une premièl' par tie de l'opération, la Morue séjourne environ 16 heures dans 
le t nnel dont l'air est à une température de 29 à 30°. La seconde partie comporte 
un échage d 4 heure à une températllTe légèrement plus élevée (31-32°). Au point 
de vue du débit le é hoir municipal de Saint-Pierre qui possède 2 tunnel en fonc­
ti nnement permet de trait r 50 quintaux (2.500 kg) de Morue verte par 24 heures. 
Un troisi' me tunnel e t en cours de construction. 

Le' morues é hée ,'ont ensuite réparties par taille en trois ca tégories: 

1) P tite moru s : de 33 à 42 cm 
2) Moyennes m lue : de 42 à 55 cm 
3) Grosses morues: au-des us d 55 cm 

En 1950, la catégorie 1 repré entait 60 0 de la production, la catégorie 2, 
2 7c , la catég rie 3, 13 (!c,. Ces différentes catégories font l'objet d 'une mention 
'ur les cai se d expédition. 

P our la mise en caLse, les mOlue~ a l~es et séch ' es sont soumises à l ' action 
d'une pre e qui permet de les empil r n plus grand nombre sous un moindre volume. 
Les caisses d'expédition sont de 50 kg. 

La majeure partie des expéditions st di r igée vers les Antille~. 

Outre le . ' hoir public de Saint-Pierre, il existe à Miquelon un séchoir public 
de moindre importan e, propriété, comm 1 premier , de l'Administration. Il existe 
plu ieurs séchoirs priv' ~ à Saint-Pierre' mais la majeure partie de la Morue verte est 
séchée au séchoir public. 

Au point de vue de la perte de poids que sub it la Morue au ours des diver­
'es opérations : tranchage, al age, ~échage, on peut estimer que : 

100 kg d 

65 kg d 
40 kg de 
25 kg de 

morue rond donnen t 

moru tranchèe 
morue erte 
morue ' chée 

n m yenne : 

ce qui repr ' ,ente un déchet total de 75 7(' . 

IV. - BOETTE 

a capture de la Morue est élroi tem nt tributaire de l'approvisionnement en 
appât et la question de la boëtte est touj ours d première importance pour le pêcheur. 

Les e p' e ut ili ée pour le ho "ltage des lignes à Saint-Pierre-et-Miquelon sont 
les suivantes : mollu q es : Moule, « oqu », Encornet; poissons : Capelan, Hareng, 
Maquereau. 
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A. - MOULE S. 

Les moules (comme les « coques ») sont principalement utilisées au pnn­
temps, avant l'apparition du Capelan. 

Ces mollusques, d'assez grande taille, sont pour la plupart pêchés au Goulet 
(Grand Barachois) et dans l'étang de Miquelon. Actuellement, au Grand Barachoi , les 
moules sont plus particulièrement capturées le long de la partie ouest de la langue 
sableuse qui s'étend à l'entrée de celui-ci. 

La récolte se fait avec une fourche-bê he. On considère que, par marée, deux 
hommes peuvent récolter environ 25 sacs de 30 kg. Les moule sont chargée ~ dans 
les doris et, une foi s de re tour à l'échou rie, les pêcheur le d' versent en tas ous 
quelques m'tres d'eau le long du rivage où elles restent immergées en attendant d 'êtr 
utilisées. Enes sont extraites de leur coquille quelques heure ~ avant la pêche. C'esL 
une boëtte beaucoup moins apprécié que le apelan; elle présente l'inconvénient 
d'être molle sur l'hameçon qui peut ainsi se trouver fa cilement d 'garni par la Morue 
en qu Ate de nourriture. 

B. - COQUE . 

Les mollusques connus sous le nom de « coques » son t en réalité d myes 
(M ya arenaria ). Les « coques » sont pêchée uniquement u rand Barachoi . Elles 
sont récoltées à marée basse en fouissant le sable au moyen d une four 'h - bêche. 
Pour ce genre de pêche, le pêcheurs passent au Grand Barachois plusieurs jours on­
sécutif au début de la saison (3 en moyenne) , en se mettant à l'abri, l a nuit, dan 
des cabanes aménagées à cet effet. L s quantités récoltées par deux homm sont de 
l'ordre de 14 eaux de 10 litres par rnarée (6 heures). Les mollusques sont extrait 
sur place de leur coquille. 

Lorsque le plein de boëtte est effectué, celle-ci étant charg' e à bord des doris, 
les pêcheurs rentrent à leur lieu d'aua he. Le «coque » ont con ervées, oit au 
frigorifique, soit par salaison. Elles onstituent une boëtte plu s ferme et plus appr'­
ciée que les moules . 

C. - CAPELAN . 

Le Capelan est la boëtte employée de préférenc pendant la majeure partie 
de la saison où cette espèce apparaît dans les pa rages d île , en juin et juillet. La 
capture du Capelan constitue chaque jour, à eUe époque de l'année, la phase préli­
minaire de la pêche à la Morue et n'est certainement pa l' un des a pect les moins 
singuliers de ce métier. En général la pêche du Capelan a l ieu aux première heu­
res de la matinée; les pêcheurs se rendent en doris aux endroi t d la côte tels que 
1'Anse à Ravenel, l 'Anse de Savoyard, etc. où le Capelan, en période de reproduction, 
s'approche très près de terre et vie t « rouler au plain », suivant l'expression locale. 
En général un des hommes, après avoir cl 'barqué du doris, se ti nt post' ur le rivage 
et scrute les lames dont certaines appo "ten t a ec elles un banc de cap lans : au sitôt 
qu'un de ce ~ bancs est aperçu le p "ch ur plonge en et endroit son havenot ; si la ma­
nœuvre a ét ' a sez habile, de nombr lL apela se trouv nt pris de cette manièl"e. 
L'opération recommencée cl ux ou tr01. foi permet de r' colter ] a ho "Ue né essaire 
pour ]a journée (fig. 14 et 15) . 



1 --

FIG. 14 et 15. - Pèche d ll CapelaJ1 (phot. .J ean Briand , Saint-Pierre-et-Miquelon). 
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En quelques circonstance "ependant, le Capelan pris en grandes quantit' sur 
certain points de la côte (avec de h aven ots, de seines, etc. ) , e t mis en ré erve au 
frigorifique et y est congelé en attendan de ervir comme appât à une pér iode où 
la boëtte fraîche fera défaut. 

D'une manière g'nérale on u tili e pour l bo "ltage un Capelan p r hameçon, 
le poisson ' tant enfilé , ur toute la longueur d l'hameçon. 

Nous reviendrons sur le Capel an, 1 ID 'thodes d pê he utili ées, ain i que 
sur l'exploita tion à laquelle il donne lieu dan la troi i' me partie de ce l'apport, à 
propos de espèces de poissons, au tres qu ') la Morue, ca pturée dan les eaux des îles 
Saint-Pierre-et-Miquelon. 

D. - E NCORNET . 

L'En ornet con titue une boëtt non moin a ppreClee que le Capelan:; l'appari­
tion de ce céphalopode fait d'ai lleurs ez ouvent suite à la saison du Capelan et 
se produit en juillet ou début d' août, au moment où les eaux de la r' gion devien­
nent suffisamment chaudes (5° à 25 mètres d pl"ofondeur, uivant RALLIER u BATY). 

Cette époque d'apparition varie d 'a illeu r a z sensiblement d'une année à l'autre. 
En principe, l'Encornet se trouve en plus grande abondance à l'est et au sud-e t du 

F I . 16. 

Cap Miquelon et surtout à l' nt:rée du P rt Saint-Pierre (Barachoi ), à partir du mois 
d'août. Il se pêche au moyen de la turlutte (fig, 16) , comme sur les banc. de Terre­
Neuve. Les pêcheur admettent que la profondeur op tima pour la capture de l'En or­
net est de quatre brasses environ. 
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E . - HARENG ET MAQUEREAU. 

P armi les auh"es espèces util isées comme boëtte figurent le Hareng et le Ma­
q uereau. Le Hareng est une boëtte qui donne de bons résultats et qui est utilisée en 
dehors de la péTiode du Capelan et de l'Encornet. Toutefois sa pêche est peu répan, 
due à Saint-Pierre-et-Nliquelon. 

Le Maquereau s.rt également pour le boëttage des lignes, en été ; cette der­
nière esp" ce semble n'être apparue qu'assez récemment dans les eaux des îles Saint­
Pierre-et-Miquelon (voir 3 e partie). 

V. - LIEUX ET EPOQUES DE. PECHE 

. - REMARQUE- GÉNÉRALES. 

La p"che à la Morue aux îles aint-P ierre-et-Miquelon a généralement lieu de 
mal à eptembre. 

Elle se pratique aux alentour s des îles dans un r ayon de quelques milles (une 
dizaine au maximum) , pr incipalemen t a u sud et au sud-est de l'île Saint-Pierre, dans 
les parag JS de l'île Verte, dans la Baie, au sud-est du Cap Miquelon et à l'ouest de 
la Grande Miquelon, en particulier au large de la région comprise entre la Pointe 
au Cheval et le Cap Blanc. 

- 1 DI ATIONS OMPLÉME TAIRES OUR NE CARTE DES FONDS DE PÊCHE (nomen­
clature ; nature du fond). 

En ce qui concerne la principale reglOn de pêche des Saint-Pierrais, située au 
sud t au sud-e t de l'île aint-Pierr e, nou avons relevé les noms d'un certain nom­
bre de fond de p"che qui ne figurent pas uur la carte du Service H ydrographique 
n° 1.000. Nou donnons lCl, approximativement, la position de ces fonds, d'après les 
ren . eignements que nous avons pu ob tenir auprès des pêcheurs (fig. 17): 

« Ouvrir les Feux »: L. 46° 44' 40"; Long. W. Gr. 56° 20' 10" . 
« Caillou de la Baie »: L. 46° 44 ' 20"; Long. W. Gr. 56 ° 15' 50". 
« Fond Jacquot »: L. 46° 44' 10"; Long. W. Gr. 56° 14' 30". 
« Fond Jeanne »: L. 46° 4 3' 50"; Long. W. Gr. 56° 13 ' 50". 
« Fond du Balai »: L. 46° 42' 50"; Long. W. Gr. 56° 14 ' 00". 
« F and Delasse »: L. 46° 44' 30"; Long. W. Gr. 56° 12 ' 00". 
« Les Es aliers » : L. 46° 44'20" ; Long. W. Gr. 56° 09' 20". 
« Petit Suet »: L. 46° 45' 10"; Long. W. Gr. 56° 09' 20". 
« Grand Suet » : L. 46° 43' 40"; Long. W. Gr. 56° 06' 20". 

P ar ailleu s les dragages effe tués au cours de la campagne 1951, à bord du 
« PRÉSIDENT THÉODORE TISSIER », permettent d'apporter les précisions suivantes sur 
la nature du f ond de quelques points itués dans les parages des îles: 

St. 301 L. N. 46° 56 ' ; W. r. 56° 24' : Cailloux et galets. 
t. 302 L. N. 46° 47' ; W. Gr. 56° 16 ' : Galets. 
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St. 304 L. N. 46° 54'; W. Gr. 56° 08' 30" : Galets. 
t. 305 L. N. 46° 56'; W. Gr. 56u 08' 30" : Galets. 
t. 306 L. . 46° 59' ; W. Gr. 56° 09' 30" : Galets. 

307 L. .47 03' ; W. Gr. 56° 07' 30" : Galets. 

c. - PHY~I NOMIE E LA PÊCH E : MAI-JUILL ET 1951. 

La pêche à la Morue, dont nous avons suivi l'évolution au ours de notre ml -
sion à Saint-P ierre, a ommencé vers le 20-22 mai. A cette époque, les pêcheurs u ti-
isaient omme bo" lte les moul t les « coques ». Une partie de «coques» pro-

venant de récolte de l'année préc ' dente avait été congelée pour la conserva tion. e 
reste, ainsi que les moule, a a it été p~ché une ou deux semaines auparavant au 
« Goulet » (Grand Barachoi ) . 

Durant les derniers jours du mois de mal - donc relativ ment tô t dans la 
aison - le Capelan faisait on ap arition dans les eaux des îles Saint-P ierre-et­

Miquelon ; comme chaque année, il ne tarda pas à être utilisé de préférence p lU' le 
boëttage de ligne. 

Les apports, au début du mois de juin, s'annoncèrent abondant : en une jour­
née de pêche (1) il n'était pas rare que le pêcheurs capturent 10 à 15 quintaux de 
Morue (en poids de M rue verte), quantit' s jug ' es très impor antes par rapports aux 
pêches des pr' céd ntes années. ' ~ 1 

La pêche continua d 'être fructueuse au courS de la sa ison et 1 ' tait toujours 
lorsque nous avons quitté Saint-Pierre au début de juillet (à cette époque l'Encornet 
commençait à faire son apparition) . 

Les principaux l ieux de pêche fréq uent' s par les pêcheurs de Saint-Pierre p n­
dant la période étendant de la fm de mai au début de juillet 1951 se trouvaient 
dans la région ituée au ud et au ud-est de l' île Saint-Pierre (Fond J eanne, Fond du 
Balai, Grand Suet, Petit Suet) , dans la Ba i (entre l'île Saint-Pierre et l'île Langlade), 
prè du Grand Colombier et près de l'île Ver te. 

Le::- pêcheur de Miquel n e rend aient au sud du cap Miquelon et sur 1 s 
fo nd itu ' s à l'ouest oe l' île Miquelon au large de la P ointe au Cheval (fi g. 18) . 

VI. - OBSERVATIONS HYDROLOGIQUES 

DANS LA REGION DES ILES SAINT-PIERRE-ET-MIQUELON 

Un cer tain nombre d'observations hydrologiques on t été effectu ' es à bord du 
navire « P RÉ" IDEN T T H ÉODORE TISSIE R », lors de la campagne 1951, dans les eaux 
de Saint-P ierre- t-Mi,quelOl . Nous a ons compl 'té ces observations au cours de notre 
mi ion, à r occasion de orties en mer à hord de doris ou de la vedette 'mise à notre 
di po ition. 

-

(1) .porl cl ~ (lor is ct l - pt'em ières Il ' lH'(':4 ut ,j OUi' pOUl' se l'l'Ilélre s ur les li eux cie p è eh e d u 
Capelan. Une ou deux heu r es sont consacrées à ln pè he de 'eUe 'boë ltc, npr è q uoi les do ris 6e r en­
dent sur les l ieux (h~ p 111' de ln Mor ue. Retou r chaque jou i' c1 é1 oR l'apt'è5-mi cl i ou le débu t de la soirée 
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Il e confirme donc que l'année 1951 fut caractérisée, aussi bien sur les Ban s 
que dans la région de Saint- ierre-et-Miquelon, par la pré ence d 'eaux relativement 
chaudes. 

TEMPÉRATURES SUR LE S LIEUX DE P ÊCHE 

Nous avons r elev ' un certain nombre de températures sur les lieux de pêche 
fr' quentés par les pêcheurs de l' île Saint- i rre. Sur les fonds situés au sud de l'île 
(f ond J eanne, Bal i, Delasse, etc.) , la temp' rature à la fin de mai, à 40 mètres, 
était de 2°25. Lors de la deuxième quinzaine de juin, la Lemp 'rature, sur e mêmes 
f nd, avait augmenté de 2° environ Dela se, 35 m. : 4°50) . A c tte même époque 
- deuxième Iuinzaine de juin - les tem pératures relevées dans la région .jtuée au 

ud-e t de l'île éta ient les uivantes: 

«Petit Suet »: 25 ru 5°75 
50 ID 3°75 

« Grand Suet » : 75 m 2°10 

VII. - OB ERVATI S BIOLOGIQ ES 

Les mensurations de morues effectuées sur le matéri 1 captul'é à bord des dor i 
ont porté sur 1.413 exemplaires. La courbe de men ur ati ns (fig. 19) comporte un 
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FIG. 19. - Morue : couche de répartition des tailles . 

ommet à 50 cm et montre que le tock 'tait en m ajor it ' compo ' de pOIsson de 40 
à 60 fi enviTon, c'est-à-dire de mor ues petites et moyenn , n 'ayant pa encor 
att int leur première maturit ' sexuelle. 

Au point de vue de la maturité se u Ile nous avons relevé au mois de juin 
la pré ence a sez f· ' quente de morues au st de I II et de quelques-une à d stades 
plus avan és (IV et V). A la fi n de ce même mois, nous avons trouvé un plus grand 
nombre de pois ons au stade V et ' gaIement un certain nombre au stade VI. ( 
stades ne sont appréci 's qu' approximativement t empir iquement d'aprè les définitions 
d·es stades de mat r ité sexuelle donn' es pour le H reng, la ardine, etc.) 

D ÉPLACEMENTS DE L A M ORUE 

D 'après les pêcheurs de Miquelon, la Moru effectu dans les parage des îles 
un circui t qui paraît correspondre aux dép acements du Capelan. C'est ainsi que la 
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Morue ferait, dans le courant du mois de juin, sa première appantlon en même 
temps que le Capelan le long de la côte ouest de l'île Grand --Miquelon. La Morue 
se déplacerait ensuite vers le nord, contournerait le cap Miquelon et de cendrait à 
l'est de la Grande-Miquelon pour parvenir ver la mi-juillet dans les parages du cap 
Percé et de l'Anse aux oldats, parfois même plus au ud, dans ]a région de la baie. 

Durant notre mi ion, toutefois, nous n'avons pas eu l'oc asion d'observer des 
déplacements de ce genre - plus ou moins nets peut-être, suivant les ann' es ; il con­
vient de remarquer qu'en 1951 le Capelan a, suivant l'expression locale, « tapé » à 
la côte un peu partout à la fois. Il semble d 'ailleurs, toujours d'après les pêch urs, 
que <:es déplacements ne soient plus aus i régulièrement observés depui une dizaine 
ou une quinzaine d'an né s. 

Worue . Mensurations. Sain t-P ierre-et-Miquelon (juin 1951). 

CM 33 34 35 36 37 38 39 40 41 42 43 44 45 46 47 48 49 50 51 52 53 54 
NOMBRE 1 1 4 5 8 9 16 17 24 40 43 47 62 55 60 75 66 80 60 70 58 63 

CM 55 56 57 58 59 60 61 62 63 64 65 66 G7 68 69 70 71 72 73 74 75 76 
l\O MRRE ül 44 44 53 34 35 37 24 15 27 18 9 17 10 10 11 8 10 7 12 2 9 

CM 77 78 79 80 81 82 83 84 85 86 87 88 89 90 91 93 94 95 96 99 100 105 
~O :\fBRE --! 8 6 2 3 4 1 2 1 1 3 2 4 1 1 1 2 1 1 3 1 

N = 141 3. 
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B. - ENGINS ET TECHNIQUES DE PÊCHE 

La pêche du Capelan s'effectue de deux manières : soit « à pied », le long du 
rivage, soit à l'aide d'une senne le plus souvent manœuvrée à bord du doris. 

a) Pêche à pied. 

La pêche à pied se pratique au moyen d 'un filet rappelant le « pousseux » 
ou « haveneau» des pêcheurs de crevettes et que l'on nomme à Saint-Pierre-et-Mique­
Ion un « havenet ». Toutefois la méthode de pêche ne on i te pas, c mme pour la 
capture de la crevette, à pousser le file t dans l'eau au hasard: en général, on voit 
le banc de capelans se rapprocher du r ivage et quand le moment para ît propice on 
plonge brusquement le filet dans la lame pour en retirer, si la manœuv·e a :té a ez 
prompte, plusieurs dizaines ou même plusieurs centaines de poissons. 

On utilise également, à peu pr's dans les même conditions, un autre filet 
appelé « salebarde » et dont la forme rappel1e celle d 'une épuisette ordinaire. La 
salebarde, plus petite mais plus maniable que le havenet, est souvent em ployée par 
les pêcheurs en doris qui viennent s'approvi iouner en boëtte dans Je anse' littorales 
(fig. 14 et 15) . 

b) Pêche à la senne. 

Le Capelan, destiné aux prépa rations ommerciales et non plus à la boëtte, est 
souvent capturé au moyen de sennes manœuvrées à bord de doris. Il existe deux types 
principaux de sennes suivant leurs dimensions : la grande qui mesure 30 bTasses de 
long (54 mètres) et la petite qui mesure 15 bra ses (27 mètres). L'une et l'autre sont 
pourvues de flottes à leur ralingue supérieure et de plombs à leur ralingue inférieure; 
les mailles au centTe ont environ 18 mm. (3/4 d pouce) et sur les côtés 25 t 37 mm. 
(1 pouce et 1 pouce 1/2) (fig. 20). 

notte. 
/ 

Ma i 1l eS : lB ~. I I ~<lr" 7 

QS2:~~M~~~~m~~~~~~?/~·.~~~_~ __ ~_~ __ ~-_~ __ _ ~ _________ ~ _____ ___ j 
l , 1 • 1 

: 6'.15 : 6,15 : 'l] : 6.75 : 6"S : 
~----------- - ~----- -- - - - --~ - - - - - - - . - - - - - - - ------.--- - ----.------ ------------3>'<-- --- - --- - - ~--. --- - - - - - ~ 

~. --- - - -- -- -- ------- - - -- - - - -- - - - - - - - - - - - - - - . -~ 1-_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _____ _____ __ ___ ___ ____ ______ __ -- - -~ 

M 1'1 
---~--~ - - ~ 

~: ~ __ : 0: 
"'-'" 1 -.1 1 

-_ . _- ;~-:~_.y .;; , 
, ' 

-----t--- - +-"-.-:---- _ _____ - ~ - - __ - _ ~ - - - - - - -- V 

: 4,50 : 6, '15 : 4 . 50 : 6,15 : 4,50 : 
1-<- - . - - -)<- - - - - - - - - -)1< - - - - - -* - - - - - - - - .,4- - - - - -": 

~. _____ . __ ___ _ . __ ___ 21 --- - - - - - - - - - - - - - - - -~ 

FIG. 20. - 'elllleS il capelans. 
E helle : 1/270 

Dimensions (autres que celles des mailles) exprimées en mètres . 
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L'utilisation de ces sennes se fait suivant une méthode classique: une des 
extrémités de la nappe de filet est maintenue ur le rivage, puis le dori , dans lequel 
e trouve le re te de la nappe, décrit un cercle autour d u banc de pois ons préala­

blement repéré et que l'on maintient concentré dans la zone de capture en lançant 
des cailloux. La senne est déroulée rapidement au cours de la manœuvre d'encercle­
m nt pour être ensuite refermée et h lée à terre avec la capture. 

C. - I NSTALLATION S P OUR LA PRÉPARATION DU POISSON ET MÉTHODES DE PRÉPARA TION 

Le Capelan de tiné à être séché est plongé, aussitôt après sa pA he, dans un 
aumure à saturation ou on le laisse pendant une heure environ. 

Ensuite on procède au triage du pois on : ce triage consiste à éliminer toutes 
les femelles ar on e time que la « graine » (c'est-à-dire les œufs) n'est pas consom­
mahle. Les femelles étant à peu près aussi nombreuses que les mâles, le triage en­
tra ine Ull déchet de 50 ~ environ. 

L'opération su 'vante est le sé hage (fig. 21 et 22) : les poissons sont étalés 
ur d s ·laies grillagées appelées « vigneaux» et sont laissés exposés à l'air libre -

F IG. 21. - S échage de capelaJ1 à LangLade. (Phot. .T. Ancellin .) 
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le rôle d 'ancre et constitué par de grosses pierres maintenues dan une a rmature de 
bois: cet accesscüre, très primitif, f abriqué par les pêcheurs eux-m Arne, porte le 
nom de « pigasse ». 

B. - LIEUX ET ÉPOQUES DE PÊCHE 

La pêche du H areng se pratique un peu toute l'année. Le printemps paraît tou­
tefois être la aison la plu favorable. C'est aussi l'époque où le poisson se rappro­
che le plus de la côte pour frayer. RALLIER DU BATY signale également une pêche 
d'automne. 

En général le filets sont tendus à une faible distance de l a côte (un mille en­
viron) et dans les régions où le courant n'e t pas trop f ort. Les lieux les meilleurs 
pour cette pêche se trouvent au Petit Barachois sur la côte ouest de Langlade (mai­
juin), le long de la partie N.E. de l' île Saint-Pierre (entre le Petit Saint-Pier re et le 
Cap Blanc) , dans la Passe à Henry (entre le Grand Colombier et l' île Sc int-Pierre) 
et à l'Anse de Savoyard. 

C. - OBSERV TIONS BIOLOGIQUES 

Très peu de travaux ont jusqu à pré ent été consacrés au Hareng des côte 
orien tales de l'Amér ique du Nord. « Nos connaissances sont encore incomplètes ou 
manquent même totalement », écrivait L. WALFORD dans lm ouvrage récent, « en ce 
qui concerne l'âge, les saisons de ponte, les l ieux de m igration, les races et les fluc­
tuations dans l'abondance de ce poisson . » 

Nous avons observé à l'île Saint-P ier re (Anse de avoyard) , au début de juin, 
des hareng aux stades sexuels compris entre II et IV; à la fin de juin les stade 
sexuels étaient en moyenne III et IV. Ces poissons mesuraient 30 a 35 cm. On admet 
l'existence d 'une ponte de printemps, le long des côtes sud et sud-ouest de Terre- euve, 
et les poissons que n u ' avons observés en juin devaient avoir f rayé quelques mois 
plus tôt. Mais il se peut aussi qu'il y ait des populations pondant en automne, comme 
cela e produit dans le Golfe du Saint-Laurent. (Fisheries R search Board of Canada. 
Atlantic Biological Station, Circular, General Series n° 19. Décembre 1951. ) 

D. - TILISATION 

Ainsi que nous l'avons ignalé plu haut, le Hareng est sur tout employé pour 
boëtter les lignes à Morue. On l'utilise principalement quand le Capelan et l'Encor­
net fon t défaut c'est-à-dire en général au début et à la fin de la a1son de p .... che de 
la Morue. 

Une petite quantité de harengs est saI' e et fum ée, et desti née à l'exportation 
vers les Antille . 

III. - LE MAQUEREAU (Scomber scombrus LINNÉ) 

Cette espèce a urait reparu, depuis une· dizaine d'années, dan le eaux de île 
Saint-Pierre-et-Mjquelon. Elle donne lieu à une pêche d 'été d'importance minime. 



A. - ENGINS ET TECHNIQUES DE PÊCHE 

a) Pêche à la dérive et à la traîne. 

La p "che du Maquereau se pratique principalement à la ligne, soit à la dérive, 
oit à la tr îne: à bord des doris. 

Parmi les mod' les d'hameçon utili é figurent le suivants (fig. 24, 25, 26): 

harn ç n droit à anneau transver al, « l'iuged tinned », long. 51 mm, n° 17 qua­
lité 9.365 catalogue O. Mustad. 

hameçon droit à ann au transver ~ al, « round bend », long. 40 mm, n° 9.754 cata­
logue Viellard, Migeon et CIe. 

hameçon Tenver é, à anneau transver al, long. 42 mm, n° 3.135 4/ 0 catalogue 
O. Mustad. 

F IG. 24 
Hameçon O. Mustad 

« Rin ed tinned » n ° li 

FIG. 25 

Hameçon Viellard et Migeon 
« Round Bcnd » il 0 9.754 

(Réduction : 1/2) 

F IG. 26 
Hameçon r en versé 
O. Mnstad n° 3.135 

Lorsqu' il s'agit de pêche dite « à la dérive », la ligne utilisée est montée 
avec un seul hameçon dont la hampe est garnie d'un plomb de 20 à 50 g recou­
vert d'une peinture brillante et servant à la foi ~ de lest et de leurre. Cet hameçon 
ainsi garni de plomb porte le nom de « bob » (fig. 27 et 28) . On l'utilise générale­
ment avec un avançon en nylon. Ce montage rappelle celui employé pour la pêche 
dite à la « vette » (v ir ~ partie). 

FIG. 27 FIG. 28 

(Réduction : 1/2) 
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P our la pêche à la traîne, l a ligne e t pourvue d'un plomb de 900 à 1.300 g 
disposé à nviron 2 m. 50 du premier hameçon. Ceux-ci sont au nombre de deux, 
montés SLU" avançon en nylon ou en crin cl FJorenc - le deuxième se trouvant à 
l'extrémité même cl la ligne t éparé du premier par une ](mgueur d e 30 à 40 cm. 
(fig. 29). 

FIG. 29. - L ian à maquereallx (iraine). 

La méthod de la p"che à la dérive - Je doris dérivant simplement avec le 
courant -- se rapproche du pr o édé de pêche à la« eUe» que nous avons eu l'oc­
casion de décrire à propos des diff' rent s méthodes de pê he à la Morue : eUe pêche 
du Maquereau à la d '.rive e pratique au voi inage d la urface et consi te à lancer 
à qllelque distan e le « bob » lui oule lentement, entraîné par la déri e, jusqu'à 
une profondeur de 3 LI 4 bra ~~e en moyenne. 

La pêche à la tra îne a l ieu le d r i-; étant en marche lente; les lignes sont en 
général di 'po ' es de l a manièr . u ivante : deux à l'arri' re une à l'avant, c'est-à-dire 
que la p "che se pratique avec 6 hameçons au total. 

Que ce oit pour la pêche à la dérive ou pour la pêche à la traîne l'endroit 
choisi est le plus ouvent appâté, par exemple avec du Hareng broyé. On adapte en 
outre, en guise de leurre, p l spécialement sur les hameçons de lignes de traîne qui 
ne sont pas pourvu , comme l «bah », d'une armature brillante, un bout de chiffon 
de sparadrap, de peau de maquereau, ou encore une cuillère. 

Souvent l e pê 'h ur repère un endroit favorable en lai ant Je ligne à la 
traîne - puis 1 pê he se po 11' uit avec le ligne de dérive le dori.~ ' tant mouillé, 
ou la i é ' la dérive. 

b) Pêche à la « faux ». 

Il exi te, no us a- t-on a sur', une « faux » ( art de turlutte à 2 hameçons; 
voir 2 Q p ar tie) de petit taille destinée à la p"che d u IVl aquereau (et au si du Hareng) . 

c) Pêche aux filet ma illants et à la senne. 

Les pêcheur - mpl ient padoi pour captureT l Maquereau de fi lets mail-
1ants dans l genr de 'eux utili ~s pour ]a pêche du Hareng. Ces fi let .;;ont achetés 
au Canada . La d imen ion des mailles est en iron e l pouce 1/2 oit 38 mm. 

D senn s tour nante auraient 'gaIement ' té ut ili ée , mais sans beaucoup de 
sllccè~ . 

B. - EpoQ E ET L IEUX DE pÉ e llE 

La pêche du Maqu l'eau commen 'e n juillet-aoüt et se poursuit ju qu'en octo­
bre, omme 'ur les côte du continent américain . Elle a lieu un peu partout dans les 
par ages d s îles . 
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C . . PRÉPAR TI ET UTILISATION DU POIS ON 

Com me le Hareng, le Maquer eau e t sur tout utilisé pour la boëUe (celle-ci 
erait d'ail eur plu appréciée que la boëtte de Hareng). 

Quelques es ais de m ise en ons rve on t été réali és mais n'ont pas donné de 
bon r' ulta ts et nt ét' abandonnés. De p etites quantités de maquereaux sont salées, 
et, comme pour 1 Har ng, destiné s à l'exporta tion vers les Antilles. 

D. - OB ERV TION BIOLOGIQUES 

D'après l s pêcheurs, le Maquer a aurait f ait son appantIOn dans les eaux 
de îles Sain t-P ierre-et-Miquelon il y a une diza ine d'années. Ils assurent q u'aupara­
vant cette e p ' ce y était pratiquement in onnue. 

L aire d e répa tiLion du :Maquerea u le long des côtes orientales de l'Amérique 
du ord s ' tend dep ui la Baie de Che sap ake au sud jusqu'aux îles de la l\1:adeleine 

t à la Pénin,~ule de Ga p ' au nord. O. SETTE signale en outre (Fishery Bulletin 49. 
U.S. Department of l nt. Fish and Wildlife Serv.) q ue la présence du Maquereau le 
long de ôt s ~ u d t ouest de Terre-Neuve, sans être exceptionnelle, n'est pas assez 
con tante p ur donner lieu à une pêche dans cette région. Selon EHRENBAUM, d'autre 
part la pré ence du M aquereau le long des côtes N.E. de Terre-Neuve st plutôt rare. 

Cep ndant depuis un cer tain nombre d ' années, le Maquereau, a insi que le 
Balaou, ont été ignalé en plus grand abondance le long des côtes E. et N .E. de 
T rre- eu e, là où il ne f aisaient auparavant que de rares apparitions. Ce fait a été 
noté COffilne une des m di fi ations signifi cative de la faune enregistrées depuis dix 

u vingt ans et consécuti e, au réchauffem ent gén éral constaté dans l'Atlantique Nord. 

Il e p ourrait donc que la soudaine app arition des bancs de maquereaux dan ~ 
les eaux de île. Saint-Pierre-et-Miquelon fût l iée à des changements climatiques. 

D'une façon g ' nérale, d 'aiHeur , la densité et la répa rtition de cette espèce sont 
oumises, l long de ôtes de l'Amériqu du Nord, à d'importantes flu ctuat ions jus-

qu'alor mal xpliqu' es et por tant souvent sur toute une suite d'années. Il est possi­
hIe que ce ne soit p as l a première f ois que le Maquereau apparaJsse en quantités 
notabl _ - pou r disp r aÎtre ensuite - dans les parages de ces îles. 

IV .. AUTRES POISSONS 

Quelques autres espèces de pois ns ont occasionnellement pêchées et utilisées 
élU île S int-Pierre-eL-Miquelon. 

L'Ealefin (Cadus aeglefinus LINNÉ) e t arfois pêché - en t rès petites q uan­
tüé d'aill urs - a ec la M or u.e. 

Le Colin n oir (Cadus virens LINNÉ) est devenu très abondant dans les parages 
des î le depui 1948. Aup aravant on ne l'avait guère remarqué, semble-t-il. Nous 
avons eu I-occasi 11 de le voir évolu r en l )ancs serrés, notamment dans la rade 
mArne de 0a int-P ier re. CeU pèce, peu a ppréciée à Saint-Pierre, n'est guère uti· 
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lisée que pour la nourriture de renards arg nté~ en 'le age. e Colin nOIr e ' t par­
fois capturé au moyen des sennes à Capelan. 

Le Lançon (Ammodytes americanus DE KAY) e t capturé à Miqu IOll au lTIoyen 
d s nnes du genre des ennes à Capelan mai don t les maille ont plu petite. En 
général, le Lançon est utilisé comme boëtte à défaut du Capelan. 

Il xi Le égalem nt quelqu e pèces de poisson plat d'une va leur me tih1 
appréciable t Ile que : Limanda f erruginea TORER t P el.ldo pleuronectes ameri anus 
W A LBA 1[. 

V. - MOLLUSQUES ET CRUSTACES 

Nous avons parl' dan la deuxième parLie de ce rapport de troi principale 
e 'pèces de mollusques présentant, à Saint-Pierre-et-Miquelon, un int' rêt économique: 
la Coque (lVIya arenaria LIN É), la Moul e (Mytilus edulis L NÉ), l'En ornet (Om­
matostrephes illecebro a LEsuE R). omme nou l avon vu ces mollusque ont à p .lI 

près exclusivelnent employés pour le boëttage des lignes à Morue. 

Parmi les crusLac ' s, l a seule e pèce éventuellement comm r iale est le Homard 
(Hom,arus americanu MIL E E DWARDS). La pêche du I-Iomard e pratiqne l'été, oiL 
à mer bas e dans certain endroit où lf's rochers découvrent nffisamment, omme 
le long de la côte ouest de Langlade (plu 1 arti ulièrement au niveau de étang Yna­
chi), soit à bord de dari. Dan ce derni T ca, les pêcheur. appât nt Je lond.' 
rocheux reconnus propices avec de tête cl Jll0rlle, ou tout alltre J oëtte· les homard ~ 
ainsi attir ' sont capturés à l'aide d'une gaffe que l'on manœuvr du dori ,en 'aidant 
d'une lunetle d'eau. La p ..... che aux a ier n'e i te pa. Bien CJU le. homard ne 
soient pas rares, a ._ ure-t-on, autour d ~ île , l ur p ~ he re. t tout à fait . econdaire t 

est plutôt l ccasion d'une activité cl' amateur~ . 

Signalons enfi n que ]a Crevette gris (C,.angon vulgaris FAnR .) e:-; ! comnnme 
sur 1 liUora]. 




